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veau M alade lýavait fait mettre parmi lIctS Rliéns o quiq'i
n'i pas une intelligence b>ien développée, j'ai pureaqr
b)eaucoup de bon senis et beaucoup de raison (tans 15enfant;
il n'est point (lu tout aliéné, mîais il est d'une telle timidité, a
été tellement n égligé, tellenrent maltraité, tellementbai,
battu, qu'il a peur de la mnoiudre chiose, (lu moindre bruit.

ýJe le soigne depuis longtempsf), et j'ai contracté un véritib!e
attachement pour l'enfant. Comme il est néesieque toiute

personne, qui veuîtse chaurger (le quelqu'un (les malades de

]'Hospice, ait à assurer une certaine som-rme d'argent par for-
nie de rente viogère sur le malade avant de Pouvoir le faire

mirtir de l'institution, je mie suis décidé à appliquer les trois

Mille Piastres que mue lègue M. Meunier sur quelque bien-

fonds qui deviendra la propriété du pauvre orplielin.

'-Vous faites là une belle et noble action, docteolr, Permet-.

tez-Moi de vous dire, saris flatterie, que vous êtes- le meilleur

et le Plus saint homme que je connaitwe 'Et comment t'ap-

pele votre furtue pulpille 1

-On ne lui cona5it pas d'autre nom qu Jérôýnw.

-Quels sont ses parents, vivent-ils encore 1

-On n'a jamais connu ses parents, ni leurs noms, ni leur

origine, ni leur résidence ; on ignore t;ýiIq vivent. Mais com-

mhe j'ignore les formalités à suivre peur mie faire nommer tui-

teur, je voudrai-s bien qVe veus mue fissiez le Plaisir de me dlire

ce que je dois faire.

-Bien volontiers. Quand voillez-vous être nommé tu-

teur 1
-Ais plus tôt, demain s'il se peut,crvoevucep-

'enefint est tellenment exposé à l'Hos.,pice, que Plus tôt il

pourra être sous la protection de quelqu'un qui cin'aura soinl,

10 mieux pour lii Il est d'uinc nature si sensible.
-C'est bien. Voici ce que vous aurez à faire : In. vous

ferez préparer par un notaire l'acte coinstituant la somme que

,roue destinez à lorphein, et liappliquiint par hypothèýquie sur

quelqu'une de vos propriéls ; . vous viendrez pardevant

moi.au greffe .de la Cour des preuives, demain à naidi, ecti

pagné de sept persofnnCS afin d'avoir, ce qu'on appelle, une

assemblée de famile pour avoir leur avieî sur la nomination

du tuteur. Tchez de prendre &l; amis de l'orphelin, s'il en

a, autrement les sept premières personnes venues feront l'af-

faire. Je prendrai leur avis, vous, snerez et je vous délivre-

rai les lettres'ode tutelle. Voilâ tout:

-A midi, demain. rrctef idelHOzce
Oui, je conçois votre hâte de retirencet ennde diotpiae

<mû le contact de toutes sortes de persnenedipa

muanquer d'affecter son cerv .eau et sa constitution, s'il est

aussi délict, aussi craintif et a us>'iiinpretisionalîle que vous le

dites.
-Pauvre enfant' ses otles dlipoiflons me l'ont fait re-

marquer depui s longtemps, tJe mne su~ touijours senti une

e@ýc d1enraÎinerlft vers lii. Jespère que j'en foriqule

Çhose de bon ; un pieux et 11011néte citoyen-

IA conversation se proîne encore quelque temps et

qugnd l'horloge sonna dix htrsledocteur Rivard prit con-

;é ~ Ju e dela our des preuves et se renditchez lui.

Le lendemain matin le dOc,,eîUr alla, trouver un notaire et

q ' ~ t i U S ' i b p ' t h ô y " J a t r o i. s a i l l e d o l l ar s a v e c i n t é r êkt

(la dix polir cent p-tr ou p1,vyable à jérôrnxe, soui futur pupille.
A miidi le (lecteur, mui i doý eoiie die l'acte d'hlypoilhèquel,

et (cip~ le, sept oalî 'ie~ - 4oI'5000C, se 1iendEt Ott
grelfe de lR Cour (les Pireuves, oli le' .luq , après avoir Priî

tellei, e I 'asseué d fa m lIi déiiv i't le, lettres (le Tlu-
telle le ommat " uleu, dc l'orj/iclin Jérôme, actuelle-

Mient (t C)Olýmnt rln oaeln iu 'lop
ders .17ilé d1, la 7Aoteî 'Mimes

Qîm mile )r.Rivard fut parti, le juge, s'adrcssant ail gref-
fficr, Monsietu. Jacques, lui demanda s'il eonnaisçait celui qlii
venait d'être nommt,é Tuteur dec l'orphiclin Jérôume 1

-- Non, monsieur le juge, répondit mionsieur Jacqiers.«
-Eh bien c eomniiel cet le docteur Rivard, le phi*

sýaint et le Plu$ luOnylête homme (le la Nouvelle Orléans
--Ah!..

'CHAPITREXl.

Le rapport du Coronaire.
C'était le 30 octobre 183, à midi, titre le Dr. Rivard avait

été Kiommn(- tuteur de l'orphel'in Jér ôme ; le jour .même quePierre (le St. Lu"" tomb)ait victime du guct-à-petis, qui lui avait
été tendu] à l'habitation dles champs. (Ce jour là, le docteurne prit son dîner qu'à quatre heures de l'après-midi, ayant
cri face dle lui à 'sa table le petit Jérôme, qui, les yeux ébahis
et ne comprenant rien à tous ces c hangemnts, n'osait man-
ger.

Le docteur avait en soin de ne pssifre 'opc
du paquet étiquetéý appal.ienant à jérôner qun il l'alla
chercher, atàJrneqadi 'li

.Pendant que le doctetur était' encore à table, buvant du bon
vin et se régalant de viandes savoureuîses, en dépit du régime,
d'abstinence dont il avait édlifié le crédule jugi de la Couir dls&

Preues, ualq'îi sonna à la porte <'entrée. La nges
courut otvrir etpeu après introduisit monsieur Pluchon dine la
salle à diner.

-Bo0nne nouvelle, docteu 1 dit Pluchon en entrant
-I'rdenc.Voci Mon pupille, M . Pluchon, répondit 10Docteur en --iptiyant l'index de sa main droite sur le bout de

son nez- pauvre orphelin dont j'ai accepté la tutelle ce-joulr-d'fi rii.
-Ahr 1 d'est un charmant enfant. It-Oh ! oui, et bien bon, quoiqu'il ait été fort MOtrai"

l'Hospi-ce des Aliénés, Où l'on voulait le faire Pailo Ouf fi,,
quoiqu'il soit loin de l'être, je votrs en assure. ladé
de trois mille dollars aujourd'hui mréMe.._4roui dites que Y0o111
avez dles nouvelles, tant mieux 1 buvons un %'" et %oO fl.srons datus mon cabinet,

-Eh bien ! qu'est-ce que c'est monsieur pluchen, OûMi.
nuale octurquand ils furent entrés dans l'e cubinet iJ

vous attendais à dix heures ce mitin; *roCgv0I
ma note hier soir 1

.- Je n'ai pas été chez moi depuis hier mahtinl ; 11 été
juisqu'4 lit balise, et j'arrive ýà l'inanto de Ilhabitatien ds
champs.
1-De l'habitation des champs 1


